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LE SOIX, L'HYGIENE ET L' ALIMENTATION DES RENARDS EN 

CAPTIVITE. 



INTRODUCTION. 

L'elevage des renards en captivity a pris un developpement considerable en tres 
peu de temps. Les fourrures de qualite superieure se vendent i mi prix si eleve qu'il 
(tait natural que Ton SOBgeat a clever ees ruses animaux dans des conditions artifi- 
cielles. Pendant quelques annees l'industrie fut conduite presque secretenient, mais la 
hausse continuelle sur les prix des fourrures porta les eleveurs a demander des ani- 
maux en vie, pour les utiliser comme reproducteurs. D'abord tres modere, le prix de 
ces animaux augmenta graduellement, si bien qu'aujourd'hui un bon nombre desujets 
de choix sont evaluis de $15,000 a $30,000 le couple et il n'y en a que peu d'ofierts a 
ce prix. 

Naturellement l'entretien de ces prgcieox animaux en captivitc presente, comme 
les^autres industries, des problemes particuliers, relativement au soin, au regime et 
a l'alimentation; certains eleveurs ont eu une experience desastreuse. Tous savent 
fort bien aujourd'hui qu'il n'est pas de voie royale conduisant au succes, neanmoins 
les benefices ont ete considerables et les progres sont venus avec l'exp6rience. 

Nous ne nous proposons pas dans cet opuscule de fournir des renseignements qui 
puissent prevenir toutes les pertes. Nous voulons simpleinent faire ressortir quelques 
principes fondnmentaux dont l'observation permettra, du moins jusqu'a un certain 
point, a ceux qui se proposent d'entreprendre cette Industrie ou qui l'ont deja entre- 
prise, de mieux comprendre les difficultes qui se presentent. 

Nous supposons tout d'abord que le gardien a eu de l'experience dans l'elevage 
artificiel des renards, qu'il est bon observateur et qu'il est doue d'un bon jugement. 
Son integrite doit etre au-dessus de tout soupcon, sinon il sera difficile d'apprendre les 
pertes qui peuvent malheureusement se produire. On devra done apporter le plus grand 
soin au choix de ce gardien, sinon on pcut etre sur d'un echec au debut meme. 

Certains considerent que la chance joue un role important dans le succes de cette 
Industrie, mais je crois que ce n'est qu'un facteur secondaire. Ceux qui reussissent 
sont ceux qui connaissent parfaitement ranimal, ses singularites aux diverses saisons 
de Tannee, et qui comprennent parfaitement les methodes d'alimentation et d'hygiene. 

Eii discutant cette question je me propose d'en considerer les details sous des en- 
tetes differents afin que ceux qui desirent consulter ce traite puissent le faire avec le 
moins de difficulte possible. 

Je dois exprimer ici ma gratitude au directeur general veterinaire, lc Dr Fred. 
Torrance, mon chef, qui m'a charge de faire une enquete sur cette Industrie, au pre- 
mier ministre Mathieson, par l'intermediaire duquel j'ai pu visiter les etablissements 
de l'lle du Prince-Edouard, a M. Fred. L. Eogers, president de la societe des eleveurs 
do renards, au Dr W. II. Pethick, l'inspecteur de la division de l'hygiene des animaux 
pour l'Ee du Prince-Edouard, et a de nombreux eleveurs, gardiens, actionnaires qui. 
chaque fois m'ont fourni l'occasion de connaitre leurs methddes, ieurs succes et leurs 
insucccs. ^Ta mission aurait certainemont e'ehoue sans lour concours et je n'aurais pu 
me procurer les donnees necessaires pour cette compilation. 
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n. — SELECTION DES SL'JETS REPRODL'CTEURS. 

La selection des sujets reproducteurs en vue de la multiplication d'une espece quel- 
conque d'animaux doit se f aire avec le plus grand soin ; sinon on peut etre sur d'eprou- 
vcr de grandes pertes financieres et de scrieux desappointements. Cette regie e'appli- 
que encore plus a l'elevage des renards en eaptivite qu'a l'elevage de toutes les autres 
categories d'animaux. II existe pour cela bien des raisons. La principale c'est que, 
de temps immemorial la fourmre du renard argente a ete la fourrure des personnages 
royaux. On a tant explore et tant fouille ces coins recules de la terre peuples par les 
animaux a fourrure que le renard argente se fait de plus en plus rare. En outre l'ele- 
vage de cet animal en eaptivite semblait presenter des obstacles insurmontables. 

Les animaux se development rapidement, les rendements ont atteint un chiffre qui, 
dans certains cas, a mis en tres peu de temps de pauvres cultivateurs dans l'aisance. 

II est preferable de se procurer, lorsqu'on le peut, des sujets reproducteurs de race 
pure, e'est-a-dire d'une lignee apte a reproduire son espece sans reversion du type. II 
ne faut pas oublier cependant que la valeur de la fourrure est la base sur laquelle 
repose l'industrie et la seule que Ton doit considercr lorsque l'on cboisit les reproduc- 
teurs. Mais il est une autre circonstancc dont on doit tenir compte dans le cboix de 
la fourrure, c'est la conformation et la vigueur do l'individu, car si les reproducteurs' 
n'ont pas une conformation parfaite, leur progeniture presentera des faibleesea de con- 
formation et, de memo, s'ils n'ont. pas vyic tres grande vigueur, les jeunes seront faibles, 
succomberont de bonne heure et leur propric'taire perdra non seulement et la fourrure et 
les sujets qu'il nurait pu avoir, mais les benefices <iu'il aurait pu escompter en les em- 
ployant a la reproduction. Ces considerations sunt importantes et on s'epargnera bien 
des ennuis en les pesant soigneusement au debut. 

Apres avoir soigneusement passe en revue ces considerations, il s'agit ensuite 
d'etudier, en remontant jusqu'a une date aussi reculee que possible, la genealogie des 
sujets reproducteurs. C'est ainsi que Ton assure la fixete du type et que l'on elimine 
le danger de l'atavisme ou d'un sport* dans la progeniture. 

Cet atavisme a non seulement une tendance a deprecier la valeur d'une portee mais 
il est egalement a craindre qu'il ne se represente a tout moment dans la progeniture. 
On voit done que la valeur d'un couple de reproducteurs est beaucoup plus grande lors- 
que le type est bien fixe et que les dangers de reversion sont a peu pres elimines. 

Ceci nous amene egalement a considerer les possibilites qui peuvent resulter de 
l'introduction comme reproducteurs de renards argentes, noirs, ou croises. On ne sait 
rien ou presque rien de sur a leur sujet a l'heure actuelle. Beaucoup de gens preten- 
dent qu'un renard est toujours un renard, quels que soient sa couleur et son lieu d'ori- 
ginc et que l'on peut le croiser sans danger d'aucune sorte. D'autres encore preten- 
dent que la nature a produit des renards de differentes varietes, cbacune identique a 
son type, par exemple le renard bleu de l'Alaska, le renard noir du Nord-Ouest, le 
croise, le rouge, le gris, ils disent que ces types sont fixes et que s'ils sc croisent entre 
eux dans la premiere generation, la progeniture se compose d'hybrides steriles ou pres- 
que steriles. Nous obtenons des hybrides parmi les equines en croisant l'ane et la 
jument ou l'etalon ct le genet d'Espagne, mais nous ne pouvons pas aller plus loin. 
Parmi les volailles nous savons que l'oie domestique et l'oie sauvage se croisent et que 
ce croisement donne la meillcure volaille de table que l'on connaisse, mais nous ne pou- 
vons pas non plus aller plus loin, car les hybrides sont steriles. On pretend en partant 
de ce point que les diverses races de renards ont ete fixees par une loi fondamentale de 
la nature et que l'homme. ne peut enfreindre cette loi pour obtenir les fourrures pre- 
cieuses qu'il desire; il ne peut q Ue proceder sur certaines bases que 1'experience de 
l'avenir determinera. 

• On appelle " sport " en elevage un jeune animal dont les caracteres au point de vue de 
la couleur ou de la conformation sont ceux d'un ancetre male ou femelle. Ces caracteres peu- 
ventwsauter un certain nombre de generations avant de se presenter 



Ce sont la des considerations qui out line valeur monctaire precise dans cette indus- 
trie. H faut done en tenir compte dans l'organisation et le developpement de lignees 
de reproducteurs. Les experiences determineront sans doute la valeur de ces conside- 
rations et tous les eleveurs de renards devront tenir des notes exactes sur leur stock 
a partir du commencement meme, pour l'avantage general de l'industrie. Les faits 
exacts de. ce genre donneront de la confiance aux capitalistes et serviront en memo 
temps de base dans la determination des prix que Ton peut payer pour les males ou les 
femelles d'une certaine lignee. 

III. — EMPLACEMENT D'lN RANfilK. 

II existe bieu des opinions differentes sur la question de l'emplacement d'un ran- 
che. On s'accorde cependant a dire que le rauche doit etre place sur un terrain eleve 
et sec. Le sol doit etre sablonneux, sans alcali, si l'on veut obtenir les meilleures four- 
rures. 

t dans File du Prince-Edouard que Ton a obtenu jusqu'ici les fourrures qui 
se sont vendues le plus cher et Ton peut done croire que le climat et le sol de cette 
ile eonviennent tout specialement pour ['exploitation de l'industrie. 

Dea eleveurs experimentes considerent qu'il est necessaire de fournir de l'ombrage, 
et la majorite out done place leur ranclie dans un fourre compose d'epinettes, de bou- 
leaux et de peupliers. L'un des principaux arguments pour un emplacement de ce 
genre est que les renards en liberte choisissent pour leur nid un site semblable. On 
dit que la fourrrure se deteriore lorsque le ranche est trop expose au soleil, elle perd 
son lustre, son brillant et les autres qualites d'apres lesquelles on apprecie sa valour. 
Cependant l'observatiou uous apprend que les renards jeunes et vieux n'eprouvent pas 
tous le meme besoin de soleil. II y en a qui restent pendant des heures exposes au 
soleil et qui se deplacent chaque fois qu'ils se trouvent dans l'ombre. D'autres font 
tout le contraire, ces habitudes varient beaucoup suivant les saisons mais il semble 
qu'il soit necessaire de fournir, dans tous tes ranches de renards, de l'ombrage et du 
soleil afin que chaque renard puisse satisfaire son propre desir sous tous cos rapports. 
On pourra fournir de l'ombrage speeialement aux sujets reserves pour la production 
des fourrures. 

II pent etre avantagoux de placet le ranche au bord d'un hois et. de disposer les 
' loges de facon a ce que chacune puisse avoir un espace ombrage et un espace clair. 

H ne faut pas mettre un ranche trop pres d'un endroit habite pour diverges rai- 
sons. En premier lieu, il ne faut pas deranger le renard inutilement. Kn deuxieme 
lieu, les renards eux-memes sont parfois bruyants et ils degagent en tout temps une 
odeur desagreable, particulierement pendant la period© de reproduction. Lorsqu'un 
ranche se trouve pres d'un village, non seulcment il reonit beaucoup de visiteurs, mais 
il est ii craindre egalement que les ehiens errauts qui ne peuvent etre controles intro- 
duisent des maladies. II est possible que les circonstances determinent le ehoix d'un 
certain emplacement et dans ce cas on prendre toutes les precautions neeessaires pour 
rendre cet emplacement Batisfaisant K tous les points de vue. 

IV. — CONSTRUCTION Ii'Yv RANclli:. 

II existe bien des genres de ranches. Tous out lours avantages et leurs inconvc- 
nients. mais ces derniers sont tout aussi apparents que les premiers a l'observateur 
exeree. Je ne me propose pas de passer eu revue toutes les raisons modiliant un type 
de construction donne; je me contenterai d'indiquer certains details qui devraient, je 
crois, former partie de tous les ranches car ils ont pour but le maintien de la sante 
et la protection contre les maladies contagieuses ou infectieuses. Je crois que le main- 
tien de la sante et la protection contre les maladies infectieuses sont certainemont les 
considerations les plus importantes dans l'ittdustrie moderne de l'61evage des reriards. 
L'examen de quelques-uns des meilleurs ranches et les conversations qne j'ai eues a 
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ce sujet avee quelques-uns des meilleurs eleveurs m'ont appris deux choses. II semble 
que chaquo couple de renards devrait avoir a sa disposition uue superfieie d'environ 
2,500 pieds carres. Cependant certains ranches qui ont reussi avaient une superfieie 
bcaucoup moins etendue tandis que quelques-uiis, mais tres peu, avaient une super- 
fieie plus grande. 

Corume chaque couple a une logo separee et eomme on a eu generalement pour 
coutume de construiro 1c ranche de fa?on a ce qu'il couvre la plus petite superfieie 
possible, les loges sont placees tres pres les unes des autres. On peut ainsi loger les 
animaux dans an enclos restreint. Mais il me semble que cette methode est dange- 
reu'se car si une epizootie s'introduit dans le ranche, elle se communique avee la plus 
grande i'acilite d'une loge a l'autre. II conviendrait de prendre des precautions sous 
ce rapport et on pourrait le faire dans la construction d'un nouveau ranche; ce serait 
beaucoup plus difficile dans les aneiens ranches; il faudrait pour ainsi dire recons- 
truire enticrement le ranche; la meilleure mesure de prdcaution peut-etre serait de 
mettre entro cliaque loge une zone d'au moins cinq pieds de large et d'adopter, pour 
la disposition generale, le> plan que nous indiquons ci-dessous. 




Plan d'un ranche a, renards montrant la disposition des loges. 
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Coupe du batiment renfermant le terrier du renard. 
Description de I'esquisse n° 11. 

A. Descente pour 1'entrSe des renards dans l'abri. 

Ji. Porte pour entrer clans l'abri pour observation, nettoyage, etc. 

C Plancher sur le faite du toit, ou les renards vont se reposer. 

D. Conduit de ventilation. (La descente A forme le conduit d'air pur tandis que D forme le 

conduit de sortie ; on obtient ainsi une bonne ventilation sans courant d'air sur les 
renards.) 

E. Ouverture par laquelle les renards p§n6trent dans la loge exte>ieure. 

F. Loge extfirieure. C'est en rSalite une longue caisse d'environ 18 pouces de c5te\ Le sommet 

que Ton peut enlever pour examiner l'interieur sert de lit au renard male, s'il le desire. 

G. Descente conduisant de la loge intferieure a la loge extfirieure. 

H. Loge interieure. Cette loge est isol£e sur toutes ses faces et au fond par 4 pouces de sciure 
de bois. Le sommet est muni d'un couvercle double par lequel on peut ipdnftrer dans la 
loge pour l'examiner et la nettoyer. 

La garde exterieure est placee generalement do 20 a 40 pieds en dehors du ranche; 
ello a pour but d'eloigner les voleurs et do retenir les renards qui peuvent s'eehapper 
occidentellemcnt de leurs logos. Elle sert aussi de region de quarantine pour la pro- 
tection du ranche en general. 

Les clotures sont construites de grillage a renard, manufacture' specialement dans 
ce but; elles sont du meme type general, mais beaucoup plus solides que le grillage 
ordinaire a poulets. Ce grillage se rabat de deux pieds au sommet pour empecher les 
renards do grimper par-dessus; au bas il s'etend sur le sol, sur une longueur de deux 
pieds pour empeolier les animaux de creuser dans le sol. Cette cloture et toutes les 
autres ont une hauteur de 10 pieds a partir du sol tandis que les clotures des loges 
B'enfoncent jusqu'a une eouehc de tuf, de roc, ou une fondation de ciment qui empeche 
les animaux de s'eehapper. 

Les eleveurs sont d'avis qu'un male doit etre employe sur plus d'une femclle 
lorsque eela est possible. On munit dans ce but les loges adjacentes d'une descente par 
laquelle le male pent etre chassis apres avoir servi une femelle; cette precaution sim- 
plifie beaucoup le travail. Cette construction varie necessairement dans chaque cas, 
suivant la forme et la disposition du ranche. 
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II existe bien des methodes differentes de construction pour les ranches. Certaines 
methodes exigent beaucoup de calcul. II conviendrait, je crois, de faire des recherche* 
experimentales sur la construction en tenant compte des singularites de 1'animal et 
des conditions d'hygiene que l'on doit remplir si Ton vcut obtenir les meilleurs resul- 
tats. 

J'ai remarque que Ton a pour coutume generale de placer l'abri contenant le terrier 
dans l'enclos forme par la loge de la femelle. Je crois que c'est la une bonne coutume, 
car il n'y a pas de doute que la majorite des femelles out assez d'intelligence et de 
connnissance des lieux pour savoir qu'elles peuvcnt facilement passer tout autour de 
l'abri. Lorsque cgt abri est place en dehors de la loge de la more, il doit naturellement 
en resulter des inquietudes. 

V. — PROTECTION ill HANOHB. 

Nous avons deja dit que Ton construit a l'exterieur des loges une cloture speciale 
de protection a une distance de 20 a 40 pieds; cette cloture a pour but de retenir les 
renards au cas oil l'un d'eux parviendrait a sortir de sa loge. 

II existe une loi dans l'lle du Prince-Edouard qui punit d'amcnde tous ceux qui 
passent sans permission la cloture exterieurc d'un ranche. Cette loi, tres necessaire, 
a'est pas suffisante oependant pour eloigner les, voleurs, il eonvient done de prendre 
d'autrea precautious. Uairs mi grand noinbre de ranches, on emplme des chiens, mais 
beaucoup d'elcveurs entretiennent dos doutes sur leur valour. Comme il existe une 
antipathic naturelle entrc le chien et le renard et que cette antipathie a ete nourrie 
pendant des generations, il no semble pas qu'il soil sage de garder des chiens pres d'un 
ranche, quel qu'en soit le motif. On ne doit rien negliger pour que les renards souffrent 
aussi peu que possible de leur captivite. Je crois que l'on me permettra peut-etr. 
faire cette remarque qu'il est tout a fait imprudent de tenir en captivite, dans le voi- 
sinage immediat d'un ranche, d'autrea animaux que des renards. J'ai vu des ours, 
des moufettes (betes puantes), des ratons apprivoises, et s'il est vrai que l'on ne p;: 
etablir par des preuves directos que leur presence exerce tin effet quelconque sur les 
renards reproducteurs, il me semble que ce soit un mauvais BYSteme que do eourir des 
risques inconnus dans une affaire aussi serieuse. 

D'ailleurs, au strict point de vue sanitaire, le nmirrisseur ou le gardien de renards 
on captivite ne doit pas venir en contact avec d'autrea animaux, soit sauvages, soit 
eaptifs ou domestiques, ear il porte naturellement l'odeur de ces animaux sur Bes mains 
ou sur ses habits et eeci exerce sans aueim doute un effet tout aussi prejudiciable que 
la presence de 1'animal lui-meme. On sait que les animaux Bauvag dent des 

instincts inconnus a l'hommc ct que certains de leurs sens sont beaucoup plus deve- 
loppes que ceux de l'homme. 

Le renard ne fait pas exception a cetto regie. En common avec les carnivores, il 
comptc sur le sens de l'odorat pour decouvrir la presence de ses ennemis et de ses amis. 
C'est a cause du developpement excessif de l'odorat du renard que j'ai taut insiste 
sur l'elimination d'un facteur qui peut, d'une maniere ou de l'autre, troubler le calme 
du renard en captivite. 

Non seulement il est a craindre que la presence d'animaux sauvages ou la trans- 
mission de leur odeur par un" article ou un individu intermediaire ne fasse peur au 
renard, mais il y a aussi le danger toujours present de la transmission des maladies 
contagieuses. L'un ou l'autre de ces facteurs peut causer des pertes alarmantes en 
tres peu de temps; ce sont la des considerations que ne peuvent ignorer ou negliger les 
individus qui s'interessent au developpement de cette industrie. Quant aux methodes " 
de protection qu'il conviendrait d'adopter pour empecher les voleurs de prendre les 
animaux, il n'y en a pas d'autres que les precautions ordinaires prises en pareil cas par 
les autres industries. Des serrures de divers genres ont toujours founri un moyen de 
sauvegarder la propriete publique et privee. Elles arrctcnt cgalement los curieux et 
tous ceux qui n'ont pas de mauvaises intentions. 
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Nous avons deja parle de l'emploi des chiens; il convient pour des raisons sani- 
taires et autres de ne pas se servir de ces animaux. 

L'emploi d'un surveillant pour faire la ronde est une necessity inevitable. TTn 
seul surveillant no donne pas une siirete complete. On trouver'a sans doute, a mesure 
que l'on avancera dans la connaissance de cette Industrie, divers moyens qui se modi- 
neront au fur et a mesure que l'on connaitra mieux les renards. 

J'ai deja dit a un bon nombre de ranchers que les chevres,' tout en remplissant le 
role d'agents de police, fournissent egalement la meillcure nourriture que Ton pour- 
rait offrir aux jeunes renards savoir, du lait de chevre convenablement modifie. 

Je no croia pas que le bouc offrirait de dangers et jo sais qu'il s'opposerait au pas- 
sage d un mtrus. On pourrait peut-etre laisser quelques chevres en liberte autour du 
ranche mais en dedans de la cloture de protection. Tout en jouant un role tres utile 
d'agents de police, elles empecheraient l'herbe et> les broussailles de pousser et r6dui- 
raicnt les risques d'ineendies qui, dans certains eas, sont un danger tres sf'rieux. Elles 
donneront en meme temps un bon revenu sur le capital qu'elles reprgsentent pourvu 
que l'on choisisse one bonne race. 

vi. — l'accouplement des renards. 

L'accouplement des renards est peut-etre le probleme le plus serieux que l'eleveur 
ait a resoudre au point de vue de la prosperite de cette industrie. Quelques eleveurs, 
parmi ceux qui ont le plus d'experience, ont si bien conduit leurs accouplements qu'ils 
ont obtenu des fourrures d'une valeur exceptionnelle. Pour d'autres, ayant moins 
d'experience, l'accouplement semble etre, en grande partie, une question de chance. 

Je crois que la production des fourrures sera avant peu le but principal de l'ele- 
yage des renards en captivite et non pas, comme aujourd'hui, la vente des sujets repro- 
ducteurs. Or comme la valour des fourrures representera un jour la base de cette 
Industrie, il convient de prendre aussi tot que possible les mesures necessaires pour la 
regler en vue de cette production. Dans l'elevage d'autrcs animaux, sauvages ou 
domestiques, on s'efforce toujours de developper certaines caracteristiques. De meme 
dans 1 elevage des renards en vue de la production de la fourrure, tous les efforts doi- 
vent tendre a amehorer la qualite et la texture des fourrures. On doit done accoupler 
les animaux de fa ? on a obtenir la qualite et la texture demandees par les experts qui 
connaissent les exigences du .rnmhd a fourrures. Oes demandes varieiont sans doute 
dune epoque a l'autre, mais nous ne pourrons les satisfaive quo lorsquenous connai- 
trons los facteurs qui sont a la base de l'industrie. 

Le meilleur jnoyen peut-etre d'arrangcr les accouplements serait de prendre les 
conseils.des experts en fourrure qui examinent la fourrure sur l'animal en vie a la 
bonne saison de 1'annee, et la classent d'apres sa valeur. Etant donne ce faetem oomme 
quanti.te connuc. i it sur les Iois acceptees .le. n.en'.lite. on etablirait en quel- 

ques annees, la methode a suivre pour arriver a un r&ultat donne 

A mesure quo Ton introduit un sang nouveau par les accouplements avec des 
renards crois^s d origme locale, et a mesure que l'on importe des renards venant d'au- 
tres localitcs, de nouveaux facteurs entrent en ligne de compte et que l'on ne pout 
ignorer. Si ces renards ont une fourrure prgsentant la texture, le lustre, la quality et 
la longrueur necessaires, on devTa suivre aussi exactement que possible les lois de la 
nature autant que Ton peut los determiner. Mais il serait peu sage de ma part de 
dire que 1 on peut faire certains accouplements avec l'assurance d'en obtenir des resul- 
tats positifs. Trop de facteurs entrent en ligne de compte dans cette industrie, et un 
seul peut faire echouer les calculs les plus profonds. D est certain cependant qu'il 
existe des 1ms bien reglees et qui ne peuvent etre renversees. et que cos lois intervien- 
nent dans l'obtention d'un resultat donne. Elles ont ete definies pour la premiere fois 
par Mendel. Je ne me propose pas de faire ici un expose detaille des vues de Mendel 
11 suffira de dire qu'il a constate, en croisant certaines varietes de plantes, qu'il pou- 
vatt obtenir certains rgsultats et il a degage de ce fait des hypotheses precises que l'on 
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a_ trouvees depuis basees sur des prineipes que la nature observe toujours avec de 
legerea modifications. 

S'il devait etre demontre par l'experience que quelques-uns des renards introduits 
sont des sous-especes du meme genre, alors nous pourrions obtenir d'excellents resul- 
tats.au point de vue de la production des fourrures, main nous pourrions aussi avoir 
des animaux hybrides, prives par la nature do la faculte de reproduction. Si cette 
hybridation devait donner lieu a une amelioration dans la qualite de la fourrure, alors 
nous connaitrons un des secrets de la nature pour repondre aux exigences de la mode. 

Mais si, d autre part, ces accouplements n'entrainaient pas ces effets d'hybridation, 
alors il s'agira- de chercher I eliminei lea qualitee non d&irablea et de retenir dans 
1 animal ces attnbuts qui augmentent la vigueur, la puissance reproductive de l'espece 
avec une augmentation correspondante dans la valeur de la fourrure. Ce sont la, tres 
sommairement exposes, les facteurs les plus importants sur lesquels repose le systeme 
d accouplement. La methode adoptee exigera la plus grande habilete et le meilleur 
OUgemeiit pour son application. Comme chaque accouplement doit etre determine a 
la lumiere de toutes ces considerations dunient pesees, on ne pent poser de regies fixes 
ni presenter de systeme complet dans l'etat actuel de nos connaissances. 

vii. — l 'alimentation des renabds adlltes. 

Le but principal de la nourriture est de maintenir la vie. La nourriture du Te- 
nard sauvage differe bcaucoup de celle qu'on lui fournit dans des conditions artifi- 
eielles. Les conditions dans lesqueH mards existent en liberte sont tres diffe- 

rentes de celles qui regnent dans les conditions artifioielles du rancbe moderne. 
renard en liberte vit dans la crainte continuelle de ses ennemis et il apprend par ins- 
tinct I enterrer la nourriture dont il n'a paa besoin immediatement. Lea renards en 
captivite mamfestent un instinct semblable, c'est pourquoi il est tres difficile de deter- 
miner la quantite de nourriture necessaire a intervalles variables. Le renard en liberte" 
dei> coup de force dans la recherche de sa nourriture; en captivite, l'exercice 

est prineipalement une question de gout individuel. Gcneralcment, les renards qui 
sontle moins satisfaits sont ceux qui premient le plus d'exercice, car ils cherchcnt 
continuellement a s'eehapper. Les animaux qui ont fiiii par s'babituer a leur envi- 
ronnement ne s'inquietent pas autant et no pronnent meme pas assez d'exercice pour les 
besoms de leur sante. II est done evident quo la quantite de nourriture exigee par 
chaque animal varie dans eertaines limites et que ces limites ne peuvent etre precisees. 

L examen des methodea en vogue a divers ranches montre que certains ranchers 
suivent un regime prcsque oxelusif d'alimentation a la viande. tandis que d'autres 
prefereut y ajouter du pain, du pain Wane rassis ordinaire ou un pain special, cove- 
nant une proportion de son, de biscuit et de lait. 

II me .-emble d'apres les conversations que j'ai cues avec un grand aombre d'ele- 
veurs. que la meilleure metliode est cello qui eonsiste a donner une ration gen&euse 
de bonne heure pour la portee de la saison suivante. Certains eleveurs commencent 
a donner cette ration dans le mois de septembre qui precede pour augmenter la vi- 
gueur de leurs sujets reprodueteurs. Tl semble que leur methode repose sur une bonne 
base scientifique, car si la femelle n'est pas bien nourrie avant l'accouplement, il est 
pen probable qu'elle puisse se remettre en bon etnt apres etre devenue pleine et lors- 
qu'ellc porte de quatre a huit renards. Nous savons par experience que les renards 
ne consomment que tres pen de nourriture apres la nouvello annee. La periode de 
gestation, qui ne dure que cinquante et un jours, fatigue beaucoup Panimal : c'est la 
en.effet une periode relativement courte pour developper un nombre considSrable d'ani- 
maux vivants entierement formes. La nature est tres prodigue dans les efforts qu'elle 
s'impose pour perpetuer une espece d'animaux et le renard no fait pae exception 3 
cette rejrle. On sait que six a huit petits par portee sont necessaires pour maintenir 
le<iuil)bre dans la perpetuation de l'espfcce eliez la tribu des Tenards. II =t I craindre 
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quo la nourriture lie manque ; il y a les elements, les ennemis naturels, etc. C'est ee ■ 
facteur meme, la fecondite naturelle, qui a fait de l'industric des renards une indus- 
trie d'un si boil rapport, car tous les sujets de choix ont une valeur variant de mille 
a cinq mille dollars. 

Les rusultats obtenus font voir qu'il est avantageux de donner une ration gene- 
reuse du ler septembre au ler Janvier. II est bon d'exercer lc plus grand soin dans 
cette alimentation et de veiller a ce que la femelle regoive la quantite de nourriture 
qui lui est necessaire. Dans les conditions naturelles, dans le bois, le male est porte 
par instinct a nourrir la femelle, mais en captivitl il est probable qu'il perd une gran- 
ge partie de cet instinct; il devient plus ou moins gourmand et conserve pour lui la 
plus grande partie de la nourriture. Comme il est le plus fort, il enfouit pour l'avcnir 
la nourriture dont il n'a pas besoin pour le moment. Dans ce cas la femelle qui p 
ses petits est insuffisamment nourrie pour les besoins de son organisme. 

Ceux qui out eu beaucoup d'experienee pratique avec ces animaux ont note une 
grande difference dans les dispositions manifestoes par le male, en co qui concerne la 
nourriture fournie au couple. Certains males veillent tout d'abord a ce que leur fe- 
melle et ses petits aient toute la nourriture qui leur est necessaire, avant d'en prendre 
eux-memes. On a meme vu des cas oii le male, tenu dans une loge adjacente, so privait 
de nourriture pour en fournir a ceux qui dependent de lui. Cet instinct est sans doute 
tres tenace, plus specialement chez les males monogames, o'est-a-dire ehez ceux qui ne 
s'accouplent qu'avec une femelle, et ils exigent un traitement special. Ces males mo- 
nogames font les meilleurs peres et ce sont cux qui sont les plus satisfaita lorsqu'ils 
aident la femelle a prendre soin de ses petits. II faut done veiller a ce que la femelle 
soit bien nourrie. II y a des Sleveurs qui pratiquent la methode suivante: ils donnent 
au male un morceau de viande et le chassent; ils nourrissent la femelle dans sa loge 
en tenant le male eloignc; il y en a eiralement qui gorgent le male de nourriture afin 
de restreindre son appctit. Le male qui s'est trop gorge de nourriture est comme un 
enfant qui aurait mange trop de bonbons ou d'une autre substance dont il est friand. 
Je donne eette explication car certaines personnes ponrraient s'imaginer que ce ga- 
vage signifie une snralimentation continuelle. 

I 'ne autre mgthode est celle qui consiste a donner en tout temps une quantite 
suffisante de nourriture pour repondre a toutes les exigences de la femelle. ainsi 
qu'aux exigences extraordinaires du male; ou enleve tous les restes qui peuvent s'ac- 
cnmuler dans la loge avant que le sol gele eu automne et les autres restes a intervalles 

• par la suite. 

Ce n'est que par la pratique et par l'experience que Ton apprend a eonnaitre les 
facteurs qui do i vent etre obsei l'alimentation des renards adultes. On ne 

peut poser de regies strietes, ni etablir de regime defini. L'alimentation doit etre variee, 
car le renard est omuivore. Le bon observateur, qui counait les singularites des renards 
confies a ses soins, doit pouvoir inmiediatement voir lesquels des animaux qu'il nour- 
rit se gorgent ou d'autre part lesquels sont mal nourrie. 

Un exemple me servira ici d'illustration. Les nourrisscurs exports, qui engraissent 
lea betes bovines, s'apercoivent du moindro changement dans l'etat des animaux confies 
a leurs soins et appliquent le remade necessaire avant que des pertes aient ete subies. 
Ceci s'applique au betail nourri pour la production du lait ou pour la production de 
la viande. 

Or, le nourrisseur qui n'est pas a meme de constater les changements qui se pro- 
duisent dans l'etat normal de l'animal n'a guere d'utilite dans un ranche a renards. 
Lorsqu'on tient compte des grands inconyfinients qu'il y a a changer de gardien a une 
saison quelconque, on voit que l'individu qui ne connait pas bien les renards qui lui 
sont confies est un employe extrcmement coiiteux et qui retarde les progres de l'in- 
dustrie. 

Je crois que le nourrisseur doit d'abord aimer son travail, qu'il doit avoir de la 
sy»pathie pour ses animaux, qu'il doit pouvoir se les attacher et en outre qu'il doit 
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etre absolument sur. II doit connaitre les precedes do la digestion afin de pouvoir 
noter tous los derangements et les corriger avant qu'ils n'aient entraine des pertes. II 
doit avoir des connaissances generates sm- la sante' et la maladie, qui aident a decou- 
vrir l'apparition des maladies. II doit connaitre un peu de physiologic, afin de com- 
prendre les changementg qui Be produisent, a partir du moment de la conception jus- 
qu'fi l'expulaion des petita de I'uterus de la mere. Si. avec cela, il connait la compo- 
sitiou de la nourriture que contient le lait des femelles ou du lait qui doit etre donne 
aux petits, s'll arrivait quelque chose a la mere, tous ces risques et ces hasards qui 
entourent 1'industrie seraient en grande partte supprimes. 

Je ne puis clore ce chapitre sur l'alimeiitation des renards adultes sans dire un 
mot mi sujet des soina que Ton doit dormer a la conservation et a la manutention de 
la nourriture qui doit fain- vivre ces animaux si precieux. 

En certains cas, non settlement la methode de conservation des fourrages est mau- 
vaise, mais lour manutention n'est pas au-dessus de la critique. Les renards sent loges 
dans des ranches eouteux, ils sont gardes avec le plus grand soin et l'on voit souvent 
leur nourriture' conservee dans des structures boa marche ou tout le monde pout s'in- 
troduire. II me semble qu'il serait esscntiel de fournir des b&timen aux pour 

bien eonserver et proteger les fourrages si Ton veut eviter les fatal; 
i 

Viu. — .Misi-: BAS. 

Le probleme le plus sfrieux peut-Gtrc de 1'industrie moderne des renards est la 
raise bas. Si la femeile est capable de donner naissance, sans accident, a <!es petits 

lureux et de les nourrir pendant les deux premiers m.iis, les plus grands danj 
sont passes. Tout accident a cette epoque reduit les profits sur lesquels on comptait. 
En outre, si la cause do oet accident n'est pas eo, m ue, il est impossible d'en prevenii 
la repetition. II n'y a pas d'elevage peut-etre qui s'entoure d'autant de mysteres sous 
ce rapport, que 1'industrie des renards. Quelques-uns de ces mysteres sont peut-etre 
bases BUT des faits, mais il me semble que la majeure partie sont le resultat direct de 
la superstition ou du manque d'observation ou d'experience. 

Je suis d'avis que Ton ne peut progresser sans connaissances exactcs et que nous 
upprimer les dangers qui entourent la mise bas que lorsque nous serous 
en possession de ces connai Le progres ne vient que par degresj il est obtenu, 

dans toutes les sciences, par l'observation et l'experience intelligentes. A l'heure 
actuelle, il semble que l'observation soit en del tant du moins 

quelle pout Stre appliquee aux femelles a cette periode critique. II est possible, ccpen- 
dant, de faire des experiences et beaucoup d'experiences out divers obser- 

vateur,. Des personnes bien informees m'ont dit qu'il est faux de croire qi melle 

ne permet, en ancune cireonstance, que Ton examine sa ioge ■ mctorum. 

II y a des nidividus bons observateurs qui out etabli des relations si amicales entre 
eux et les lemelies eonfiees a leurs soins qu'ils peuvent ouvrir la loge tous les jours 
craindre de a dtats. J,. j|],. pas <j e ,-.,;,,. , mesure, 

n,llis J ; - ' ' seur devrait se tenir en si bons termes avec les animaux qui 

lui sont COnfieS qu'il puisse, par une methode sy.ieiuutiquo, connaitre le moment exact 
de la mise bas et l'etat de la femelle, aussi bien qu • celui des petits. Je prop Be done, 
a Get eiTet. epic le nourrisseui examine tons les jours la loge h la meme heure et qu'il 
en determine l'etat exact. Loin de moi l'idee de propo er que l'on commence a i. 
cet examen seulement lorsqu'on s'attend a la ] II Eaui commencer a le faire 

bien des mois d'avance, afin de creer la confiance et la familiarite, et une fois cette 
confiaiice et cette familiarite etablies, on n'a que pen de dangers I craindre a VYpoque 
de la mise bas. II no faudrait pis, bien entendu, entreprendre cet examen sur une 
grande echelle. On pourrait, au debut, lo pratiquer sur un petit nombre de feme] 
et sur cellcs qui paraissfent convenir le mieux. II peut etre considere neceasaire de 
tenir deux ou trois paires de renards rouges dans ce but et le ganlien pourrait experi- 
menter sur ceux-ci. 
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Nous eomiaissons tous les chats domestiqueB et beaucoup d'entre nous savent que 
eet animal, a l'etat demi-sauvage, tient toujours ses petits dans un endroit ecarte, 
tandis que le meme animal, une fois doinestique, pre lore le meilleur lit de la maison 
ou un point avantageux derriere le fourneau do la cuisine. Si, par hasard, on trouve 
les petits de la chatte demi-sauvage, celle-ci se cherche immediatement une autre 
eachette et y transporte ses petits. D'autre part, si l'on transporte les petits du chat 
doinestique a un autre batiment, il fera les plus grands efforts pour rentrer dans la 
maison avee toutc sa famille. Tenons done compte des methodes que l'on emploie dans 
la domestication du chat et nous connaltrons bientot les meilleurs moyens de traiter 
les renards. 

Une fois que l'on aura determine l'aptitude d'un gardien, par cette methode ou par 
une autre, ses services devraient etre remuneres suivant son habilete. 

J'ai parle d'une femelle, qui, confide airs soins d'un bon gardien. avait donne nais- 
sance et eleve vingt-quatre petits en quatre saisons. Dans un autre cas, treize couples 
ont produit cinquante et un petits en une saison donnee et ccs animaux avaient donne 
des resultats aussi satisfaisants pendant les trois annees precedentes. Dans chaque 
cas, le nourrisseur s'etait montre habile et les nourrisseurs de ce genre sont tres pre- 
cieux a leurs patrons. 

Si vos prejuges ne vous permettent pas d'ouvrir le terrier de la femelle, je vous 
conscille de placer une petite lampe electrique dans la loge et d'y relier un- appareil 
(un long tube par exemple) qui vous permette d'examiner le contenu de la loge lors- 
que la femelle est sortie. L'appareil le plus satisfaisant peut-etre serait ce que l'on 
appelle dans les cercles medicaux un bronchoscope, e'est-a-dire un instrument qui, dans 
les mains d'un expert, peut etre passe par la bouchc dans la trachee arterc et qui per- 
met d'examiner l'interieur de ce passage. Avec la lampe electrique, un appareil du 
meme genre dans le terrier et un tube d'une longueur sulHsante, on pourrait examiner 
a tout moment l'interieur du terrier. On connaitrait ainsi l'etat des petits et l'on ver- 
rait s'ils ont besoin d'aide, par exemple d'alimentation artificielle. Cependant, tout 
en proposant ce systeme, mon experience des appareils meeaniques compliques me porte 
a croire qu'il n'est pas pratique et qu'il ne saurait etre compare a la methode qui con- 
siste a faire ouvrir, tous les jours, la loge par un assistant qui est en bons termes avec 
les femelles. 

L'histoire de l'elevage nous apprend qu'a mesure que l'on progresse dans l'ame- 
lioration de la progeniture d'une espe.ee donnee, la mise bas s'accomplit avec plus de 
difneulte. Ceci 6tant des autres especes d'animaux, il faut s'occuper serieusement de 
reduire au minimum cette source de pertes. Les recommandations que j'ai faites sont 
radicales mais elles ont ete suivies avec succes par certains eleveiirs et meritent done 
d'etre etudiees avec interet. 

Si mes conseils sont suivis et si l'on constate que la femelle meurt au cours de la 
mise bas, on peut, par une prompte intervention, sauver au moins une partie des petits. 
On voit sur des cartes postales des photographies de petits renards qui ont ete eleves 
par des ehattes. J'ai appris, en conversation avec certains eleveurs, qu'ils ont trouve 
dans des loges la femelle morte et un ou plusieurs petits en vie. Ce sont la des risques 
qui peuvent et qui doivent etre elimines. Prcsque sans exception, tous ceux avec les- 
quels j'ai discute la question sont du meme avis. Beaucoup, cependant, auraient peur 
de faire nn changement aussi radical que celui que je viens de proposer. II me semble 
que l'etat financier de l'industrie justifierait l'entreprise d'experiences qui 61imine- 
raient les risques et qui permettraient l'introduction de pratiques saines. Certaines 
modifications se proposeront peut-etre pendant cette experience et pourront etre adap- 
ters aux exigences de l'industrie. 

ix. — l'ai.imextation des renardeaux. > 

*U n'y a peut-etre pas de faute dans l'industrie des renards qui ait cause tent de 
pertes que la mauvaise alimentation des petits. Dans les conditions naturelles, e'est- 
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a-dire dans les conditions sauvages, lea petits se nourrisseut principalement du lait de 
leur Mere. Le fait que les portees sont nombreusc- indique que la nature pourvoit a 
la survivance du plus fort et qu'elle s'attend a ce que le plus grand nombre meurent 
avant d'arriver a Page ou ils pourront se reproduire. Mais sur les ranches, on desire 
elever tous les renards qui naissent et c'est vers eet objet que doivent tendre tous le3 
efforts, -car on admet generalement que les pertes actuelles sont plus grandes qu'elles 
ne devraient etre. 

D'apres les observations que j'ai faites, les pertes paraissent porter principalement 
sur les jeunes renards; elles resultent de la mauvaise alimentation ou des vers. C'est 
de ^alimentation que je veux parler ici. J'etudierai plus loin la question des vers 
(voir chapitre xi). On pretend que l'alimentation des petits commence quelque temps 
avant la conception et naturellement c'est la mere qui s'en occupe a. cette epoque. 
Nous avons discute cette question en parlant de I'alimeritation des renards adultes 
(chapitre vn), et il est inutile d'y revenir. Apres la feeondation, la femelle subit le 
changement commun aux femelles de toutes les especes. Son temperament prend un 
caractere tres differend de celui que Ton observe a toute autre epoque. II s'agit prin- 
cipalement, a cette epoque, de satisfaire la mere si l'on veut que les petits soient vigou- 
reux a la mise bas. On ne peut s'attendre a ce qu'un regime de viande donne les meil- 
leurs resultats, car la viande ne contient qu'une tres faible proportion des substances 
qui forment les os et qui, a cette epoque, sont tres necessaires. Je suis d'avis que l'on 
devrait se servir dans l'alimentation d'os ou do substances propres a les rernplacer. 
Je crois que chaque ranche aurait avantage a ajoutcr a son amenagement un hachoir 
pour hacher les os verts. Tout en presentant cette opinion, il ne faut pas oublier qu'il 
y a dans le fait de ronger lc3 os un avantage mecanique qui ne peut etre foumi par 
aueun autre moyen. Par consequent, la chimie de l'alimentation ne remplace pas 
entierement tous les autres facteur3. Ces facteurs doivent etre considered et chacun 
d'eux doit recevoir sa part d'attention. 

La ration doit comprendre toutes les substances necessaires pour le developpe- 
ment des petits. Sihon, la mere puiserait sur ses propres reserves pour mettre bas des 

ta aussj vigoureux que possible, meme si elle devait en mourir. On desire que la 
mere allaite elle-meme sea petits et il est bon de ne jamais oublier ce fait. La nourri- 
ture et es methodes d'alimentation doivent etre reglees d'apres les provisions que Ton 
a a sa disposition. 

l.n^nffif'M ne ^ ge t f ^ PCU d ' atte » tion a P r * s la mise bas car le lait de leur mere 
leur sufht. Mais a cette epoque aussi bien que pendant la periode de gestation, il faut 
noumr la mere pour l'avantage de ses petits. Pour cette raison, les elements chimi- 

E?l2? Par • PG t, S d ° 1Vent 6tre C °" tenus dans le lait de la m «e, sinon les resul- 
tats seront mauvais. II y a par exemple, la malnutrition qui peut degenerer en rnchi- 

'alTmenta C ^rd Une d ; ff ° rm ^ ^T^ ^ ^ L '-P-once = a demon re que 
1 alimentation des autres especes d'animaux doit commencer au debut meme de la 

s"-::r j:^" nvie ' r c " taines bases prgcises > si r ° n ™* °^»- 

meilleurs resultats. Je crois que les memes principes s'appliquent a I'industrie des 

renards maas comme je l'a, deja dit, il faut exercer une surveillance intelligente 

Le lait, la viande le poisson et les oeufs avec une petite quantite de pain de ble 
ent.er et . d os moulus, doivent former la base de l'alimentation de la mere L'emplo' 
de biscuits au soda ou d'autres biscuits n'a pas donne de resultats satisfaisants C'est 
peut-etre a cause des ingredients chimiques qui sont ajoutes pendant la fabrication et 
peut-etre parce qu un des elements les plus utiles du ble est enleve avec le son. 

Lorsque les petits sont arrives a Page ou le lait de leur mere ne leur suffit plus 
il faut apporter le plus grand soin dans le choix de la nourriture fournie a la mere' 
car elle en offrira sans doute une partie a ses petits. Une bonne coutumo = Pm bl e etre 
de placer des morceaux de pain grossier dans du lait convenablement modifle • la mere 
en emportera des parties aux petits dans sa loge. On peut employer avanta-eusement 
le son que Ion a trempe dans du sang de bocuf, car ce sang fournit les matieres albu 



16 



minoides et protei'ques tres necessaires que le renard exige. On peut a cette epoque, 
doimer de la viande aux renards adultes, en attachant mi os qui n'a pas ete depouille 
■de toute aa chair, sui una plate-forme elevee. Les adultes peuvent facilement sautcr 
sur cette plate-forme et les petita auront bientot la force suffisante pour le faire. 

Jusqu'a Page de huit seniaines, les petits doivent recevoir aussi peu de viande 
que possible, s'ils en resoivent, Cependant, certains eleveurs donnent de la viande, 
du poisson et des mollusques des l'age de six semaines. II serait impossible de poser des 
regies strides dans l'etat actuel de noe connaissances, mais le nourrisseur intelligent 
et soigneux qui se guidera d'apres ces avis pent supprimer les difficultes que Ton ren- 
contre actuellement. 

Cependant, meine lorsque les animaux .sont fobjet des meilleurs soins, des desor- 
dres de la digestion se produisent. On evitera bien des pertes en s'en apereevant de 
bonne heme. Un desordre de la digestion indique on etat nialadif provenant d'tme 
cause exterieure ou du fait que Ton a fourni une mauvaise alimentation. La majorite 
de ces desordres rentrenl dans cette derniere categoric. Lorsque la digestion est de- 
rangee a la suite d'une mauvaise alimentation, il faut en faire disparaitre la cause 
immediatement et faire jeuner l'animal. On pout, avec ce jeune lui donner un pur- 

f peu violent. En revenant a la ration, on pent donner du lait convcnablement 
modifio (chapitre X) auquel on a ajoute une partie du Wane- on du jaune de l'oeuf. Si 
cette methode ne donnait pas de mauvais resultats, on pourrait graduellement revenir 
a la ration complete, mais en ce faisant. il faut eliminer ' [ui est responsable 

du desordre cause ou en diminuer la quantity. 

X. — L'ALhMliNTATI'i.N ARTIFIOIELLE DES KEXAHDKAfN. 



Dans l'alimentation artificielle des petite renards, je traite Bpeoialement des ''as 
ou les femelles ne peuvent nourrir elles-memes leur progeniture, soit puree qu'elles 
sont mortes ou a cause d'un autre accident. C'est la une chose tres difficile dans 
l'etat actuel de nos connaissances. Nous l'aborderons avec prudence, en nous basant 
sur les donnees que nous avons en notre possession. 

Le docteur A. A. Black, de Summerside, a eu I'obligeance de me fournir un tres 
petit cchantillon du lait de renard et le docteur F. T. Shutt, chimiste du Dominion, 
a bien voulu en faire l'analyse. 11 emiviendrait de faire une nouvelle etude du lait 
de renard, car les donnees actuelles ne doivent etre considerees que eomme provisoires, 
jusqu'a ce que nous puissions nous en procurer de nouvelles. Pour des analyses de 
genre, il faudrait au moins avoir une once de lait. Pour que cette analyse puisse 
etre coinparee a d'autres, j'ai prepare le tableau suivant contenant les donnees resul- 
tant de l'analyse d'un certain nombre de laits. 
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Proteine totale 


17 
3 1 
59 
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20 

26 
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5 9 
6-9 
3» 
11 


3 1 

196 

88 

07 


65 
6-9 
49 

09 



On voit, par ce tableau, que la quantite de matiere grasse dans le lait de renard 
est extrememeni elevee. .le dois dire quo la proteine n'a pu etre determinee dans l'e- 
clwtntillon en question. L'autre part, la caseinc et l'albumine n'ont pu etre evaluees 
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separement. Eu me basant sur eette analyse, et en supposant que la teneur en pro- 
teinc est d'environ 8 pour 100, ou entre celle du chien et du chat, je reeommauderais 
la formule suivante pour la modification du lait de chevre ou du lait de vache: — 

Formule pour le lait modifie'. 

Onces. 

Beurre frais non sale ^4 

l'roteine (fournie par l'emploi de bouillon de boeuf clair, sans gras ni 

sediments) J 

Lait de chevre — entier * 

(Au lieu du lait de chevre, on peut donner 1| once de lait de vache 
entier.) 
Eau de chaux et eau d'orge, en proportions egales, en quantites suffisantes 

pour faire un total de * 

On donne ce liquide aux petite renards avec une cuillere ou aYec un biberon. II 
y a des biberons qui sont faita Bpecialement pour cot emploi. Pour les tree jeunes 
renards, une demi-once de ce liquide toutes les trois heures devrait suffire. Mais bj 
animaus ne s'accommodaient pas d'un liquide de eette force, il faucbrait le reduire en 
augmentant la quantite d'eau d'orge pour obtenir un total de dix onices. A mesure 
que la taille et le poids des renardeaux augmentent, on reduit la quantite d'eau de 
chaux et d'eau d'orge et on ajoute I'equivalent de eette reduction en oeufs; on bat 
ensemble le blanc et le jaune de l'oeuf avaut dc les ajouter. Naturellement, on aug- 
ments le volume de ce eliangement a mesure que les petite so developpent. L'augmenta- 
tion graduelle dans la force du liquide et la diminution correspondante de volume 
fourniaeent les matieres nutritives aeeessaares sans dilater inutilement l'estomac du 
jeune animal. 

Lorsquo les renardeaux sont assez gros, on peut ajouter au liquide d'autres ali- 
ments, par exemple, du pain fait a. la imaison prepare avec du son, de la farinie de 
mai's, du lait, des dechete de boeuf, en petite quantite d'abord, puis en augmentant gi i- 
duellcment et en surveillant avec. soin pour voir s'ils ne produisent pas de mauvais 
reaultate. A mesure que les renardeaux deviennent plus forts, on peut supprimer l'eau 
de chaux et l'eau d'orge et fournir ii leur place des (eufs et plus tard de la viande et 
d'autres substances comrne celes que l'on emploie pour les adult.-. 

L'indigestion, qui Be manifesto par la constipation ou la diarrheo, doit etre notee 
avec soin, et la formule doit etre ranee, pour corriger l'un ou l'autre etat. Lorsquc 
l'on note la constipation, on peut sans doute la corrjger en augmentant legerement la 
quantite de lait entier. Lorsque ces animaux ont la diarrln'e, on parviendra sans doute 
a la eorriger en augmentant la quantite d'eau de chaux et d'orge. 

II est a noter que j'ai donne la preference au lait dc chevre. Ma raison pour cela, 
e'e-t que le gras de ce lait s'assimile plus facilement, de meme que le gras de beurre, 
eu presence du caille du lait de chevre. Si l'on doit so sorvir de lait de vache, il ne 
faut pas prendre du lait de vache Jersey ou Guemesey, ear le lait de ces deux races, 
etant donnee la grosseur de ses globules de matiere grflsse, forme un caille solide en 
Tenant en contact avoc l'acide de l'estomac et les precedes de la digestion sont retar- 
d('s. Tx)rsque le lait de chevre so coagule dans restomac. il en resulte un caille 1 fin et 
granuleux qui permet aux sues digestifs de l'estomac de l'attaquer et le preparer pour 
['assimilation, ("est le lait de vache llolstein et celui des vaches nn'tisses qui se sont 
montres les meilleurs pour Palimentation des bebes, apres celui de chevre. Nous 
pouvons done croire que l'on aurait avantage a suivre la meme regie dans Palimenta- 
tion des petits renards. 

On pourrait croire que le gras de beurre excrce un mauvais effet. mais comme le 
lait naturel en a etc enleve, je crois qu'il ne causera que tres peu de difficult es. 

Au debut 1'a.limentation artificielle presente des difficultes. Mais il suffira d'un 
lieu de pratique et d'experience pour trouver ces difficultes et pour les eliminer gra- 
duellement. Je ne pourrais. dans un expose aussi bref, indiquer les nombreuses 
variations quo Ton sera oblige de faire en pratique, mais je crois que ces recommanda- 
tions. suivies intelligcmment, preiviendront bien des peirtes. 
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XI. — LES MALADIES DU RE.VARD. 



Je n'ai pas T'intention d'entreprendre 1111 long exix>se des maladies du reuard. Je 
ne me propose pas nou plus de traitor des moyens de eombattre les desordres ou les 
infections speeifiques. Ce sont la des details dont doivent s'occuper les individus 
spccialement exerces dans le diagnostic eft le traitement des maladies et qui connais- 
sent l'omploi et Taction des medecines. D'apres ce que je peux apprendre, le renaird 
est sujet a des maladies speciales. II presente egalement une scnsibilite particuliere 
que ne presentent pas les autres especes d'animaux. II reste encore bien des choses a 
apprendre sous ce rapport et naturellement cc sont les veierinaires qui oiit le plus de 
rapports avec cctte iudustrie qui sont le plus a meme d'offrir des conseils et indiquer 
le traitement necessaire. A mesure que nos connaissances en pathologic augmentent 
en ce qui eonoerne le renard, nous pourrons donner des renseignements d'une nature 
plus exaete que ceux que nous doimons actuellement. 

J'ai deja fait remarquer certains traits qui meritent plus qu'un interft passager 
an. point de vue bygienique lorsqu'on traite de la construction et de la protection des 
ranches (chapitres IV et V). Ce sont la les moyens de prevenir la maladie. J'ai 
mentionmf dega quelques-unes des maladies infecl ui Be Bont deja declarers et 

qui constituent un danger constant pour le suoces de l'industrie. 

asitea internes. — Par parasites internes, j'entends particulierement ceux qui 
se rencontrent dans les intestins, qui se procurent les principaux principe> necessairea 
a leur existence dans la nourriture qui a ete preparee par les fonctions digestives pour 
la nutrition de l'hote. De tous les procedcs infcctieux qui menacent cette industrie a 
rheure aotuelle, lc plus grave peut-etre est celui qui est cause par le Ascaris mystax, 
un ver rond, special au renard, qui infeste Testomac et les intestins. J"ai eu le privilege 
de faire- l'autopsie de deux renardeaux de 26 jours, qui etaient morts tous deux des 
effets de ce parasite. Le seul nioyen de eombattre cette infection est deTcliminer avant 
la naissance des renardeaux, car si les parents, male ou femelle, out des vers, les petits 
en auront aussi. Les vers qui atteignent un complet developpement dans le corps 
de Tadulte pondent leurs ocufs dans le contenu intestinal. lis sortent avec les excre- 
ments, contaminent la mamelle ou les trayons de la femelle ct sont porter dans Testomac 
des petits avec leur premiere nourriture. Ces vers peuvent avoir une longueur de 
1£ pouce a 8 ponces. Le traitement des petits renards est tres risque; il peut etre 
aussi desastreux dans ses effets que le parasite que Ton se propose de eombattre. II 
s'impose cependant, meme pour les petits renards, mais lorsque nous avons affaire a 
des animaux aussi precieux que le renard noir argente, je crois que Ton deyrait faire 
l'examen de tous les excrements de chaque adulte en septembre, et si Ton y trouve les 
oeufa de ce parasite, d'avoir recours au traitement necessaire pour les faire disparaitre et 
empecher la reinfection. Ceci coutera quelque chose, mais ce serait de Targent bien 
depense si Ton parvenait a sauver un seul renard. 

Non seulement ce ver pout Gtre present, mais il peut y en avoir aussi un bon nom- 
bre de vanetes de parasites semblables. ie mentionne le Ascaris mystax parce que e'est 
celui que Ton rencontre le plus souvent. Quelques-uns des autres sont encore plus 
difficiles a eombattre. On peut cependant les extirper tous pourvu que Ton prenne les 
mesures convenables sous une bonne direction. 

On a trouve des vers solitaires dans les renards canadiens et ces vers ont entraine 
la mort d'un certain nombre d'animaux. Xous avons decrit neuf varictes des vers so- 
litaires qui infestent le renard. Cbacun de ces neuf vers a son propre cycle evolutif et 
un hote par lequel le renard peut devenir infeste. On trouve un ver solitaire dans Tin- 
testin de Thote (le renard dans ce cas), oil il se developpe en absorbant la nourriture 
partiellement digeree qui s'y trouve. Le ver solitaire est toujours muni de sucoirs et 
il a, dans certains cas, de petits crochets par lesquels il s'attache a la partie la plus 
favorable de Tintestin ou se trouve la meilleure nourriture. Apres avoir atteint 
un certain developpement, les segments developpes sont f6condes, se detachent de la 
tete et sortent avec les excrements. En sortant de Tanimal les (Eufs contenus dans 
les segments sont liberes et s'ils sont tenus humides pendant quelques jours, se deve- 
loppent completement, et chacun d'enx donne naissance a un petit parasite aquatique. 
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Ce petit parasite aquatique prend ses gbats jusqu'ii Be qu'il suit pret a pcnetrer dans son 
nouvel bote, line aspect; d'esonrgot aquatique; il se rend directerrient au foie et s'y 
fixe. H se develQppe encore un Jjeu dans les tissus du foie puis, mi jour que cet 
escargot grimpe sur un brin d'herbe pour se mettre au soleil, le parasite sort, s'athiehe 
a l'herbe el depose autbur do lui one couclie pfbtectrlce <le ohanx. La il attend un 
nouvel bote qui pent etre le lupin. Le lapin mango l'herbe, la euuche de ehaux se 
dissout dans Bob estomac et le parasite degagv pence a travers les tissUs de son nouvel 
hote'jusqu'a ce qu'il trouve un lieu de repos ou, aux <L'jxmi- de sen bote, il s'enveloppe 
dans un sac aqueux pour attendre l'arriveo du renard qui mange le lapin. II s'intro- 
duit alors dans 1'intestin du renard ou il recommence sea ravage*. IV nVst la qii'im 
croquis sommaire des diverses phases de dovoloppement par lesqiieilos ce parasite doit 
passer. 

Conhaissaht les iaoyehs par lesqUels <■<■- types de parasites se developpent et infes- 
tcnt les renards. nous sommes prets a prendre des precautions qui les empeeheront de 
causer des troubles et des pertes financieres a l'industrie. Non seulernent il y a des 
parasites internes qui iiifestent le renard mais on trouve aussi un distome qui envahit 
le foie. Nous no savons pas encore <iuels degats il peut causer. Nous lie le saurons 
qu'apres de nouvelles reeberches. 

Parasites externes. — Ce sunt dee parasites qui babitent les parties o.\ti' lieui-os du 
corps, par exomple les poux et les puces. Mais le plus serieux est le parasite de la gale 
qui s'enfonee dans la peau. On a vu de la gale parmi les renards et Ton doit prendre 
de grands soins pour cviter son introduction. Le traitetnent de la gate pn'iente des 
difficultes extremes et dans certains caS il ne sort a rien. Coinme le renard est ditTe- 
rent de tous les nutres animaux. le traitetnent de eette maladie doit se ('aire BOtiB une 
direction habile. 

Maladies febriles infectieuses. — Nous clasBerons smis ee titre tmis cos dftordres 
qui se manifestent par une elevation de la temperature du corps. II n'.y a pas de doute 
que le renard est sujet a bien des dlsordres d'une nature inl'eetieuse qtti sont accom- 
pagncs do fievre. 11 serait impossible de les elasscr dans Pctat aetue] de mft connais- 
eances et je ne eonsidererai que la grippe infectieusc (distemper). 

La grippe int'ectieuse, semblable a celle qui se produit ehez les chiens et les chats, 
et que Ton appelle la "Maladie des cliiens ", se rencontre au*si ehez le renard. I :'est 
un danger constant. Pour la combattre de memo que pout les autres d#SOrdre8 d'une 
nature infeetieu-e il faut, se servir d'un traitetnent habile, base sur les symptomos pro- 
sentes. et traitor chaque cas suivant BBS BingulaTltes. .To cfois que le ineilleur moyen 
du reste, de combattre cette maladie. eomine totltea les autres maladies infectieuses, 
est dele fairc avant qu'olle s'introduise dans le ranche. I'ne foia introduite. chaquo 
cas d"it recevoir son traitement individuel, car il existe no grand nombre de varia- 
tions du type ebissique. 

Maladies infi non febriles. — On observe cbez !,■ renard tres pen de maladies 

infectieuses non febriles. autres que. les infections parasitiques dont nou- avons d6ja 
parle. Une infection, la rage ou l'hydrophobie, est commune a tous les animaux con- 
nus et a riioimne. A eause du danger que presente pour I'homme la morsure d'un ani- 
mal enrage, nous croyons bon d'insister ici sur le fait que cette maladie peut egalement 
attaquer le renard. La rage est une infection qui ne peut etre transmise que par la 
morsure d'un animal attaque. Nous ne savour pas jusqu'a quel point cette maladie 
peut etre epidemique ehez les renards tenus en captivite; elle ne pent etre transmise 
qiie si un renard est mordu par un animal enrage ou par un renard enrage. II faut 
done constrain le ranehe de facon a prevenir cet accident, si malheureusement un cas 
de rage se deelarait. L'histoiro non le le due de Richmond est mort pile 

d'Ottawa de' la rage eontractee par la morsure d'un renard apprivoise\ J'ai cherche. 
mais sans succes. a me procurer des renseignementa au sttjet de ce renard. On igno- 
rait a eette •' rmi les animaux de la localite. Nous sivons 

cependant qu'un individu do Victoria, C.-B., a contracts la rage dans le Yukon par la 
morsure d'un loop apprivoise. On dit egalement que dans lea Etats du sud. la mi 
die a etc transmise par des moufettes a des hommes qui dormaient en plein air. 



Ce sont la des faits dont il faut tenir compte et qu'il faut savoir apprecier a leur . 
valeur exacte lorsqu'il s'agit de prendre les mesures de protection necessaires. 

Considerations generates dans la prevention des maladies contagieuses. — Je me 
suis efforce, dans la preparation de ce rapport, de signaler les principes par lesquels on 
peuf prevenir l'introdaction des maladies infectieuses. Je n'ai pas voulu decrire le 
traitement par les drogues, ou par d'autres moyens, de toutes les maladies qui attaquent 
le renard. Jc crois que ces discussions ne feraient qu'augmentcr l'incertitude qui 
existe deja an sujet de la maladie ou des methodes de traitement. 

Pour ces raisons, je considere qu'il est sage de donner beaucoup d'attention a l'em- 
placement, a la construction et a la protection des loges. Les zones neutres previen- 
dront la transmission de la maladie infectieuse d'une loge a l'autre, a moins que cette 
infection ne soit transmise par le gardien. .T'ai vu moi-meme des gardiens passant 
directement (rune loge dans laquelle des vers avaient etc ■trouves, a une autre loge sans 
nettoyer leurs chaussures qui sans doute portaient des milliers de vers. C'est la il me ■ 
semble, un risque que' l'.m devrait evitef lorsqu'il s'agit d'animaux aussi precieux, et 
l'on.doit, comme je le disais tout a 1'heure, soustraire le ranche a une infection de ce 
genre, line precaution utile et peu couteuse est celle qui consisted faire porter au 
gardien une paire Bupplementaire de claques qui peut etre facilement nettoyee et 
desinfectee. 

En raison des dangers qui entourent la visite des ranches par des etrangers 
curje.ux, je crois que ce serait une precaution sage de leur permettre de voir les renards 
d'un certain endroit, et de supprimer ainsi le danger de ^'introduction de 1'infection. 
II y.aurait je crois. economic a construire une allee d'observation qui pourrait etre 
arrosee d'un desinfectant. Les visiteurs introduisent un faeteur hasardeux contre 
lequel il est bon de prendre le plus de precautions possible. 

.. Vegetations maligncs, tumeurs, cancers. — J'ai trouve des vegetations de ce genre 
dang.un. certain nombre de renard- examined sous mes soins au laboratoire. Je ne sau- 
rais dire quelle est leur importance ni a quel danger elles peuvent donner lieu. La 
question du cancer a recu beaucoup d'attention de la part d'un certain nombre d'inves- 
tigateurs en ces dernieres annees. L'ouvrage le plus recent semble indiquer que le 
regime joue un role important dans son apparition. Un certain nombre d'experiences 
out demontre que le cancer experimental ne s'est pas developpe lorsque les animaux 
reeeniient une ration restreinte, tandis que des animaux recevant une pleine ration onjt 
etc gravement affectes. Nous n'ayons pu nous procurer des details complets sur les 
cas de cancer parmi les renards qui sont venus sous nos observations dans nos travaux 
de Uboratoire. Je me borne I mentionner leur existence pour indiquer un danger 
possible qui, naturellement, ne fera que 6'accroitre avee la domestication du renard! 

XII. — TRAITEMENT DES MALADIES. 

J'ai deja fait remarqucr que tous les troubles de l'organisme devraient etre traitds 
Bar un individn habile a diagnostiquer les maladies parmi les animaux et a se servir 
de r de preference par un veterinaire. Pour le renard comme pour tous les 

autres animaux et tous les etres humains. il ne faut pas se fier aux reraSdes brevetes, 
car ces remed.-s. dims des mains inexperimentees, peuvent faire plus de mal que de 
bien, Les fabricants de ces remedes desire nt vivement les vendre et il est nature! 
qu'ile ne eonsidorcnt que leurs formules particulieres pour tous les malaises decrits 
dans leurs bul'etins. 

Je crois que Ton ne doit se servir de remedes que lorsque le= symptomes indiquent 
leur necessity et seulement sous une direction habile. Nous ne connaissons que peu 
de specifiques pour les maladies et ils sont d'une nature si puissante que l'on doit 
apporter le plus grand soin dans leur administration. 

Tous les malaises doivent etre traites au point do. vue svmptomatique, apres un 
diagnostic exact; il ne faut jamais donner une medecino au hasard, a moins qu'il ne 
s'agiSfee d'un cas desespere. 



